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                    Résumé
                

                                    
                        
	Succès du Front National, recul des partis de gouvernement, niveau élevé de l'abstention, la « crise de la représentation » fut de nouveau un point de passage obligé de l'exégèse électorale des élections municipales et européennes de 2014. Cet ouvrage entend rompre avec les jugements de valeurs qui alimentent cette thématique récurrente du débat public pour éclairer les pratiques de la représentation politique. Le parti pris est ici de réinsérer la représentation politique issue du suffrage universel dans l'espace de la compétition permanente pour la représentation des intérêts sociaux. L'élection est ainsi envisagée comme une modalité et une temporalité, spécifique mais non exclusive, de désignation des représentants et de légitimation des groupes qu'ils prétendent représenter. Ainsi, cet ouvrage construit sur la base de trois parties thématiques – la représentativité de l'élu : discours et pratiques ; l'organisation du travail de la représentation politique ; la mise en forme des intérêts et des groupes sociaux – offre une analyse globale et actualisée de la représentation politique telle qu'elle se pratique face aux demandes sociales et aux logiques de la concurrence politique. Si les travaux sont centrés sur le cas français, l'attention accordée aux échelles multiples (locale, nationale, européenne) de la représentation politique, les contrepoints apportés par des cas étrangers et la variété des terrains et des méthodes d'enquête (travaux quantitatifs, suivi embarqué d'élus...) permettent un éclairage plus large des « rouages de la représentation politique ».
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            1Représentation du « patronat européen », mise en forme des intérêts sociaux des « habitants des quartiers populaires » au Costa-Rica ou des intérêts fiscaux des « riches » en Allemagne et en France, représentativité des ministres, agenda des élus locaux, rôle des auxiliaires politiques et parlementaires... Les contributions rassemblées dans cet ouvrage témoignent de la vitalité des recherches sur la représentation politique1. Pourtant, alors même que la vie politique a connu des transformations majeures – européanisation et décentralisation, médiatisation, complexification de la société, affaiblissement des organisations représentatives traditionnelles, etc. – il y a bien longtemps qu’en France la question de représentation politique n’a pas donné lieu à une publication collective2. Les recherches sont généralement fragmentées : la sociologie des groupes d’intérêts, la sociologie du personnel et du métier politique local, national ou européen... Or en définissant des objets comme incomparables, les partitions opérées (les groupes d’intérêts, les partis politiques, les élus, les syndicats d’ouvriers/les syndicats d’agriculteurs...)3 font obstacle à la compréhension de ce que représenter veut dire aujourd’hui.

            2Pourtant, rien ne justifie a priori qu’on traite de manière séparer les différentes formes de représentation politique4, et encore moins qu’on la réduise au temps extra-ordinaire des élections au suffrage universel5. Ces partitions ne sont finalement rien d’autres que le produit de l’histoire politique et intellectuelle. La centralité accordée à l’élection au suffrage universel s’explique autant par l’échec de la révolution ouvrière de 18486, que par le succès des théories démocratiques portées par les juristes du début du siècle et la nécessité pour la science politique naissante de se démarquer de l’analyse juridique en investissant les études électorales7. Ainsi, si d’un point de vue pratique, les arrangements successifs ont contribué à la professionnalisation et à l’autonomisation croissante du champ politique8, d’un point de vue théorique, « la réduction des principes démocratiques au processus électif s’apparente(ait) à une exigence de fonctionnalité dans un système social qui abandonne(ait) définitivement la théorie de l’espace public9 ». Pourtant, les théories pluralistes puis néo-corporatistes ont bien montré que l’interaction entre société et politique n’était pas réductible au processus électif mais qu’au contraire l’administration participait directement à la légitimation des groupes sociaux et de leurs porte-parole10. Mais, sans doute en partie en raison des spécialisations sous-disciplinaires entre sociologie politique et analyse des politiques publiques, depuis plus d’une trentaine d’années, on a pris l’habitude de distinguer la représentation politique – réduite le plus souvent au processus électoral – et la représentation des intérêts et des groupes sociaux.

            3Dans la mesure où « l’idée instituée de la représentation informe le regard que nous portons11 » sur ses manifestations et ses évolutions, l’analyse des modalités pratiques de la représentation politique requiert de mettre à distance les représentations consolidées de ses modalités légitimes12. Tel est le parti pris de cet ouvrage. Il ré-insère la représentation politique issue du suffrage universel dans l’espace de la compétition permanente pour la représentation des intérêts sociaux, et envisage ainsi l’élection, comme une modalité et une temporalité, spécifique mais non exclusive, de désignation des représentants et de légitimation des groupes qu’ils prétendent représenter. Ainsi, il offre une analyse globale et actualisée de la représentation politique telle qu’elle se pratique face aux demandes sociales et aux logiques de la concurrence politique. Si les travaux sont ici centrés sur le cas français, l’attention accordée aux échelles multiples (locale, nationale, européenne) de la représentation politique, les contrepoints apportés par des cas étrangers et la variété des terrains et des méthodes d’enquête (travaux quantitatifs, suivi embarqué d’élus...) permettent un éclairage plus large des modalités pratiques de la représentation politique. Aussi cet ouvrage opère un double décentrement salutaire. D’une part, il déplace le regard des manifestations supposées de la « crise de la représentation » vers les « entrepreneurs de morale » qui la dénoncent et plus largement les tensions et recompositions contemporaines du travail de représentation des élus et de leurs collaborateurs. Ce faisant, il permet de restituer le système d’interdépendances dans lequel sont définies et légitimées les modalités symboliques et pratiques de la représentation politique. D’autre part, alors que l’intensification de la compétition pour la représentation légitime des intérêts sociaux13 matérialisée par la multiplication des « causes qui parlent14 », est généralement donnée comme preuve de la « crise », le rapprochement de travaux le plus souvent envisagés séparément permet au contraire de souligner la relative identité des problématiques : Quelle est la place de l’élection dans la désignation et la légitimation du représentant ? Comment s’opère le travail de mise en forme des intérêts et des groupes sociaux ? Quel degré de proximité et d’identité le représentant doit-il entretenir avec sa « base » ? Autant de questions classiques visant à identifier les logiques sociales et les pratiques collectives qui participent à l’homogénéisation des groupes sociaux et à la légitimation de leurs porte-parole.

            La « crise de la représentation » comme entreprise de maîtrise symbolique et pratique des conditions de légitimation des élus

            4Succès du Front National, recul des partis de gouvernement, niveau élevé de l’abstention, la « crise de la représentation » fut de nouveau un point de passage obligé de l’exégèse électorale des élections municipales et européennes de 2014. L’enjeu est alors de rompre avec les jugements de valeurs qui alimentent cette thématique récurrente du débat public. On s’interroge ici moins sur les facteurs de la « crise » que sur les logiques sociales et politiques des « entrepreneurs de morale » qui la dénoncent et les effets pratiques qu’elle peut avoir sur le travail de représentation. En effet, le parti pris ici est d’envisager la « crise de la représentation » non pour ce qu’elle nous dit sur les rapports des profanes à la politique mais parce qu’elle nous montre à quel point les conditions de légitimation des élus de la République sont précaires. La « crise » souligne en effet l’incapacité des acteurs politiques à maîtriser totalement les critères de légitimité et l’impossibilité de les fixer une fois pour toutes15 dans un environnement compétitif. Ainsi, sans contester la réalité des phénomènes qui alimentent les discours sur la « crise » en l’objectivant (l’abstention, la monopolisation de la classe politique nationale, vote protestataire, discrédit du personnel politique...), la mise en crise de la représentation nous éclaire sur les relations d’interdépendance entre des acteurs collectifs et individuels, issus d’horizons variés, qui concourent à énoncer le diagnostic de « crise » et à proposer des solutions au problème ainsi identifié. Elle nous renseigne simultanément sur les conditions dans lesquelles se définissent et se consolident les critères de la légitimation politique.

            5Les travaux historiques ont bien montré que ce qu’on nomme « crise de la représentation » n’est qu’une nouvelle évolution d’un système représentatif qui se recompose en permanence au gré des transformations sociales et politiques16. En effet, comme le souligne Delphine Dulong, malgré son autonomisation, le champ politique n’échappe pas aux effets de l’interdépendance avec d’autres sphères (médiatique, économique, administrative, académique...). Nombre de transformations observables dans le champ politique sont en effet connexes à d’autres champs soit parce qu’elles s’opèrent avec l’étroite collaboration de prétendants qui s’y professionnalisent en important des valeurs et des savoir-faire construits et légitimés dans d’autres sphères (par exemple, les communicants) soit parce qu’elles sont le produit d’acteurs qui contestent la légitimité et l’autorité symbolique des hommes politiques (juges, journalistes, intellectuels...)17. La supposée « crise de la représentation » offre alors la justification nécessaire à une multitude d’évolutions du jeu politique : la transparence18, la proximité19, la parité20, la diversité21, ou encore les divertissements politiques à la télévision22. Ainsi, « ce qui désigné actuellement sous le terme de crise de la représentation est un compendium confus de phénomènes très divers qui, rassemblés par la logique même de la concurrence intellectuelle et politique, délimitent un objet d’autant plus susceptible d’être retenu qu’il autorise l’expression d’opinions vagues, à l’infini23 ». En restituer l’histoire politique et intellectuelle dépasserait très largement le cadre limité de cette introduction.

            6Toutefois, une analyse rapide des occurrences de l’expression « crise de la représentation » dans la presse montre que son utilisation, régulière au cours des trente dernières années, est étroitement associée à des événements jugés révélateurs de la crise : le « choc du 21 avril » 2002, le « traumatisme » du référendum de 200524. À chaque nouvelle manifestation de la « crise » – énième scandale politico-financier, nouvelle poussée de l’abstention ou du vote protestataire – on atteindrait le « sommet » d’« une crise qui n’en finit pas25 ».
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                Occurrences de la « crise de la représentation » dans le journal Le Monde

              
            
            7Ce sont aujourd’hui au moins trois registres d’argumentation sédimentés qui forment le socle du discours sur la « crise de la représentation ». Le premier, centré sur la morale publique, dénonce la corruption et les collusions d’intérêts comme facteur d’érosion de la confiance des citoyens envers les institutions et les acteurs publics, le second critique l’hyper-professionnalisation des élus et la distance entre les élus/élites et la masse des électeurs, et le troisième met en cause le déficit de représentativité des élus et des porte-parole. Chaque registre a ses entrepreneurs spécifiques qui formulent les diagnostics – ils identifient des causes et des symptômes – et proposent des solutions. Ainsi, loin d’être une catégorie homogène, la « crise de la représentation » ressemble davantage à un assemblage hétéroclite de problèmes et de solutions : déficit de représentativité et promotion de la parité et de la diversité, distance à la base et promotion de la proximité et de la participation, conflits d’intérêts et valorisation de la transparence ou de l’interdiction du cumul des mandats, abstention et réforme du mode de scrutin, dénonciation de la « langue de bois » et transformation des programmes politiques à la télévision etc. Le succès de la « crise de la représentation » est ainsi le résultat d’un processus de sédimentation de phénomènes différents, agrégés et naturalisés par convergence d’accréditations opérées par des acteurs issus de différentes arènes sociales (les élus, les experts de tout ordre et les médias). Aussi, en étudiant le rôle des entrepreneurs qui font vivre une « crise » qui les fait vivre26, on peut retracer les logiques de la concurrence intellectuelle et politique à travers laquelle sont redéfinies les modalités légitimes de la représentation politique. En effet, la mise en crise est indissociable d’opérations de (dé)légitimation, et donc de promotion d’acteurs ou de pratiques alternatives. C’est donc à la fois dans des logiques collectives et concurrentielles que l’on doit penser la construction de la « crise de la représentation ».

            8La logique est collective dans le sens où le discours sur la « crise » vise aussi, d’abord, la défense d’intérêts de type corporatiste. De fait, les élus sont autant les objets que les entrepreneurs de la critique. S’ils participent à définir et à consolider les prescriptions associées aux rôles politiques, ils n’ont pas de monopole sur la définition des critères de leur légitimation. Définis comme ses premiers responsables, ils contribuent néanmoins à la production et à la circulation des énoncés sur la « crise ». En reprenant à leur compte l’existence d’une « crise de la représentation », ils peuvent témoigner de leur conscience des critiques qui leur sont adressées et de leur engagement dans les réformes nécessaires. La « crise de la représentation » peut ainsi s’analyser comme une entreprise de maîtrise symbolique destinée à préserver le jeu politique27. Ce que souligne Marion Paoletti : « Les représentants ont le sentiment que le jeu tourne à vide et que cette déconnection de la sphère politique menace à termes les conditions mêmes du jeu28 ». Pour autant, on ne peut rabattre la « crise » sur une entreprise de diversion communicationnelle qui permettrait aux élus de préserver leur autonomie. Les opérations de (dé)légitimation associées à la « crise de la représentation » s’inscrivent aussi dans une logique relationnelle et concurrentielle. Critiquer l’illégitimité de la classe politique est une ressource pour gagner du pouvoir, et d’abord pour y accéder. C’est une ressource d’autant plus précieuse qu’elle est mobilisable par les outsiders (par exemple Les Motivé-es29, ou encore le cas de Beppe Grillo et le mouvement 5S) mais aussi par des insiders, plus ou moins installés, qui y trouvent une opportunité de gagner des positions en se démarquant de la concurrence. Jean-Pierre Raffarin s’est ainsi...
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